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presence cle nombreux chevaux cle reserve aux trains de combat,

on peut formuler cette

Conclusion. —¦ Lc nombre cles chevaux des compagnies de

remonte du train prevu par le projet de loi d'organisation
constitue un minimum et devrait etre (si possible) double.

(A suivre.)

Guerre de l'Erytree.
(Avec une carte.)

Le malheur s'acharne sur l'Italie. L'armee cle Baratieri, sur
laquelle, rapidement renforcee, on comptait pour la revanche
des armes, vient au contraire de subir devant Adua une
desastreuse defaite, ayant peine ä rassembler ses debris ä Asmara,
oü nous lui souhaitions, clans notre numero du 15 fevrier (page
132), de livrer une affaire pas trop meurtriere pour aboutir ä

une paix honorable.
Comme vieux amis de cette noble et chaleureuse nation

italienne ä laquelle la civilisation moderne doit tant de progres,
de gloires, de chefs-cToeuvre, toutes ses peines nous touchent;
nous lui exprimons ici nos sinceres doleances, espörant que
¦de la calamiteuse journöe du 1er mars pourra encore sortir,
avec l'aide cle Dieu, une Solution pas trop decourageante.

Le gönerai Baratieri ayant ete mis en disponibilite et

renvoye devant un conseil de guerre, le ministere ayant etö

remplacö, ce n'est pas le moment de critiquer les Operations
survenues. Toutefois nous laissons subsister le rösumö historique
ci-dessous, qui avait etö elabore en d'autres circonstances et
remis ä l'imprimerie il y a plusieurs semaines. En raison cle

cette date, nous prions MM les censeurs de vouloir bien ex-
cuser d'ores et dejä quelques appreciations cpü ne prövoyaient
pas d'aussi grandes infortunes.

*

Lausanne, 20 fevrier 1896.

Les affaires se corsent de plus en plus en Erytröe.
Aux retraites d'Amba-Alagi (7 decembre 1895) et de Makalle

{23 janvier 1896), ä Timmobilisme prolongö du gros italien
vers Adigrat et Entiscio sont venus s'ajouter la defection cles

1896 12
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deux ras Setha et Agos, l'insurrection generale du Tigre agissant

möme offensivement autour d'Adigrat, enfin la renlree en
liee cles Derviches contre Kassala.

Tout cela, Joint ä la möthode prudente cle Menelik tenant
ses masses en- fortes positions vers Adua en poussant cles

pointes sur les revers de Baratieri, complique evidemment la
täche devolue ä l'eminent general, au moins teile que les im-
patients se la reprösentaient d'apres ses energiques paroles cle

Töte dernier en Italie. Manquant encore cle moyens de transports

suffisants et adaptes ä ce pays montagneux, il ne peut ni
prendre une efficace offensive ni se mouvoir ä son grö, möme

pour rallier sa base d'Asmara.
On s'est emu, ä Bome, cle cette Situation, et Ton a döcidö

d'y parer par d'autres envois cle troupes. Douze bataillons
cTinfanterie, cette fois ä 800 hommes au lieu de 600, et six
batteries d'artillerie, avec beaucoup d'aecessoires d'urgente
nöcessitö, sont encore partis cle Naples les 26-29 fevrier pour
Massoua, tandis qu'on y enverra deux ä trois milliers cle

chameaux qu'on fait acheter ä Aden.
Ainsi vers le 20 mars le corps africain comptera 49 bataillons

et 19 batteries de campagne ou montagne, bien pourvus-
du materiel nöcessaire.

II parait certain que le genöral Baratieri ne disposera pas
directement cle ce bei effectif. Les nouveaux arrivants seraient
plutöt destines, et avec raison, ä assurer les Communications
Massoua-Asmara-Adigrat, sur leurs deux lignes principales,
et quelques postes excentriques, Kassala, par exemple. En
consequence ils contribueraient ä former une division ä part,.
sous le general Fleusch, inspecteur-chef cles alpins, disent Ies

uns, ou sous Ie general Baldissera, un vieil africain cle mörite,
affirment d'autres, car sur ces themes il se dit beaucoup de
choses dans la Peninsule et clans sa vigilante presse.

Au fond ces diverses cloches sonnent de parfait accord en
ce sens que Tun cle ces gönöraux commanderait le tout
formant corps d'armee, avec les deux autres comme divisionnaires.

On parle aussi de confier ä Thabile gönerai Louis Pelloux,
ancien ministre cle la guerre, un poste superieur, peut-ötre

1 En fait, d'apres les dernieres nouvelles, le general Baldissera recoit le
commandement en chef, avec les generaux Heusch et Baratieri comme divisionnaires^
celui-ci restant en meme temps gouverneur.
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celui de gouverneur civil et militaire de toute la colonie, et ä

ce propos encore le bruit semble n'avoir rien d'etonnant ni de
contradictoire. Le gouvernement n'est certes pas payö pour
fermer les yeux sur l'avenir. II ne serait pas mal avisö cle prevoir

le cas oü un seul corps d'armöe ne suffirait pas ä la täche
qu'il se donne d'imposer son protectorat, par les armes et par
traite, ä tout le territoire abyssin. A cet effet deux corps
d'armöe, peut-etre trois, sinon quatre ou cinq, ne seraient pas de

trop. II faudrait donc une vraie et forte armöe avec ses reserves,

ses vivres, ses parcs ä Tavenant, et naturellement aussi
un göneralissime reunissant tous les pouvoirs civils et militaires.

Qui mieux epie l'ancien ministre de la guerre Pelloux
serait qualifie pour une teile Situation

II s'en suit qu'au lieu d'une simple expedition, on risque
d'avoir toute une guerre une grande guerre. L'Italie s'en
tirera honorablement, cela va de soi, vu la superiorite cle sa
brave et nombreuse armöe et cle ses services maritimes qui,
des Noel dernier, entr'autres, ont fait leurs brillantes preuves
en matiere de prompte et parfaite mobilisation. Mais quelle
que soit l'issue de cette guerre, eile ne s'obtiendra qu'ä un prix
bien au dessus des previsions primitives et des espörances que
firent legitimement naitre les premiers döbuts.

Pour meilleure orientation dans les Operations en cours et
dans celles en perspective, un rapide coup d'oeil sur leurs de-
vancieres immödiates est indispensable. C'est ce que nous
ferons ici par une esquisse tres sommaire des origines de
l'entreprise et cles antecedents cle la presente Situation.

C'est en 1876 que l'Italie, devenue Tune des six grandes
puissances europeennes par les evenements militaires de 1859-
1860, de 1866, cle 1870, fut saisie du desir bien naturel de prendre

aussi son rang sur les mers. Biche en bonnes cötes, en
beaux ports, en vaillants marins pourquoi n'aurait-elle pas,
comme d'autres, ses colonies, son protectorat quelque part au
loin : bague au doigt fort ä la mode'?

Et puis un bon moyen de montrer qu'on ne veut plus etre
sujet cle personne, ne serait-il pas d'avoir ä son tour des

sujets

A cet effet, et ä defaut de provinces mediterraneennes, qui
eussent ete ä portee, mais toutes dejä trop protegees, eile jeta
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sou devolu sur Ia cöte occidentale cle la mer Bouge, sur l'ancien

et celebre empire d'Ethiopie, grand Etat Continental et
maritime aux temps des Grecs, cles Romains, cle l'empire by-
zantin, mais döchu depuis l'invasion mahomötane, et qu'une
armee britannique venait de chätier severement.

Le choix n'ötait pas heureux. Cette vaste Abgssinie, de
populations et d'institutions tres heterogenes', forme une sorte de
Confödöration vaguement delimitee, mal soudöe, rappelant un

peu l'Empire et la Confederation germanique d'antan, avec ses
innombrables grands et petits vassaux et sous-vassaux tiraillös
par plusieurs suzerains, qui sont, ici, abyssins, egyptiens,
arabes. Constamment agitee par des rivalitös politiques, religieuses

commerciales qui aboutissent souvent ä la guerre civile
ou ä la guerre contre ses voisins Callas, Egyptiens et autres
musulmans, eile offre cles spectacles tres divers suivant la
nature de Tinlluence dominante, cle Tautoritö pröponderante du
moment.

En mains debiles, la force d'ensemble devient nulle, passe,
et d'autant plus vivace, aux organismes locaux, tandis qu'en
mains vigoureuses, ceux-ci, concilies ou soumis ä quelque
vaillant chef, peuvent constituer une puissance. Ce dernier cas
se prösenta sous le terrible Theodoros, ä qui l'Angleterre dut
faire, en 1868, une guerre dans toutes les regles pour delivrer
et venger ses consuls emprisonnös, apres ceux de France.

Le noyau cle Tempire elhiopien est forme par TAbyssinie,
region montagneuse peuplee d'environ 4 millions d'habitants,
qui sont chretiens cle temps immemorial2 et qui se divisent en
deux grandes souches : celle du Tigre, vers le nord et la haute
montagne, et celle de TAmhara, vers le sud, souches ayant
engendre divers royaumes, entr'autres du Choa, du Goggiam,
de THarrar, cle TAgame, etc.

De leur ancienne capitale commune, aujourd'hui bien dela-
bree, Gondar, perchee sur un plateau de 2780 metres au-dessus
de la mer, ä environ 40 kilometres au nord du grand lac Tana,
les Abyssins entretenaient et entretiennent encore cles relations
par caravanes clans quatre ou cinq directions principales.

A l'ouest, sur la region du Nil, Kartoum, par Metamma et

1 Le mot Abyssinie vient de l'arabe Habesch, qui signifie multitude melee.

- Branche de l'Eglise chretienne copte d'Egypte avec quelques traditions et
ceremonies hebra'iques.
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Sup-Abu-Sin, d'oü une route mene aussi au nord sur Kassala
et Berber; les regions musulmanes du Kedarif et du Soudan

qui traversent ces voies sont ordinairement en hostilite avec
les Abyssins.

Vers le sud et sud-est par Samera et ä travers le royaume
cle Goggiam par Nazarit, Moncorer et Antotto.

D'Antotto trois routes de caravanes menent ä Test et au sud-
est sur les ports d'Assab, d'Obok, cle Zeila, cle Berbera :

sur Assab par Ancober, capitale du Choa, par Ganani
Gambo-Coma, Buldugum, Simbelelu, Saggarita, Daimuti et
Magclul;

sur Obok par Ancober, Farre, Mullu, Errer, Oasinarof, Ada-
Galla, Lasserat, Gobbacl. Alecsitan et Tagura ;

sur Zeiht par Ancober, Farre, Baareto, Irna, Uorabili, Har-
rar, Fildessa et Abassen ;

sur Berbera par la route precedente jusqu'ä Harrar, et delä

plus au sud par Madiria, Arghesa, Argan, Lefa-Beg.
Gondar communique encore avec la region cle Test par le

chemin de Semara. Sali, Ghereghere, Gogne-Mechet, Civenna,
puis la grancle voie Dildi, Nofla, Makalle, Adigrat, Senafe,
Halai, etc., et avec la region du nord et de Test par plusieurs
chemins paralleles, dont entr'autres la voie Ciambelge, Ince-
tab, Mai-Tsalo, Debra-Ghennet, Acsum la ville sainte, et sa
voisine Adua, la capitale actuelle du Tigre; de lä sur Massoua

par Daro-Tacle Adi-Qualä, Godofelassi, Acli-Ugri, Asmara,
Ghinda, Sabarguma, Saati, ou bien, des Adua sur Asmara par
Amba-Beesa, Adis-Adi, Coatit, Digsa, Saganetti.

De race fiere et virile, au type semitique bruni, de
temperament ardent et vigoureux mais dressö ä la patience et ä la
souplesse, TAbyssin cache sous des dehors calmes un vif or-
gueil de ses traditions nationales, cle ses ancötres surtout, et
c'est justice puisque ceux-ci ne sont rien moins que le roi
David, son fils Salomon et la reine de Saba. II les tient encore
en supreme honneur, leur consacrant des temples, perpetuant
leurs noms, se reclamant de leur patronage aux heures
critiques. Pour un peuple de si haut lignage nos jeunes dynasties,
notre noblesse des Groisades comptent pour petites bourgeoi-
sies, tres dignes d'ailleurs d'interet. II leur accorderait volontiers,

en cas cle besoin, sa protection chrötienne au milieu des

infideles, et y penserait plus vite qu'ä solliciter la leur. Pourtant

les jeunes Abyssins conviennent d'un certain prestige de
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l'Angleterre depuis qu'ils ont vu ses nombreux navires sillon-
ner la mer Rouge et ses elephants gravir, charges cTartillerie,
les sentiers alpestres de Magdala.

Le regne du negus Theodoros, inaugure sous des döbuts
brillants et vertueux trop tot ternis par d'horribles exces,
marqua, clans les annales cle l'Empire ethiopien, une öre
importante de röveil national. Tout puissant pendant quelque
temps, son armee, y compris les contingents des grands et
petits vassaux, montait au total d'une centaine cle mille
combattants, avec le triple d'assistants, muletiers, chameliers,
porteurs d'eau, domestiques cle toute espece, femmes et
enfants. C'ötait une sorte de milice, de levöe en masse et en
famille, sans autre Organisation reguliere que celle d'une petite
garde d'elite marchant fidelernent aupres du chef. La reine,
suivie de dames d'honneur et d'une escorte militaire chemi-
minait aussi pres du roi, campait ä ses cötös sous une magnifique

tente. Les tentes voisines brillaient d'un eclat analogue.
En somme tout ce qui avait trait au campement eüt pu servir
de modele aux meilleures armees, quant au confort des chefs
et de leurs principaux corps, et aussi, et surtout, quant ä Ten-
durance, ä la patience, au savoir faire cles hommes en simples
bivouacs.

L'armement offrait moins cle merveilles. Les feux d'infanterie

et (Tartillerie n'ötaient fournis que par de vieux engins
europeens de raecroe ou par cle belies pieces arabes plus
ornementees que meurtrieres. Les piques, les sabres, les boucliers
etaient plus serieux, ä raison des cc coups cle collier» qui
constituent la tactique habituelle des guerriers abyssins. Mais que
valaient ces armes de choc contre les fusils rapides ä yatagans
et la pratique des abris, naturels et artificiels, cles ordonnances

europeennes
Aujourd'hui c'est difförent. L'organisation et Tinstruction

de Tarmöe n'ont pas, ä la verite, fait cle grands progres, ces
branehes dependant directement des aptitudes du gouvernement,

qui n'est pas toujours le meilleur cles genöralissimes.
Mais tout le monde y est arme, bien arme. Nos derniers ou
avant-derniers modeles de fusils, de revolvers, de canons de

campagne et montagne, y abondent. Par les marches europöens
de la mer Rouge, anglais d'Aden et de Zeila, frangais d'Obok,
italien d'Assab, sans compter ceux du Haut-Nil, de nombreuses

armes particulieres y sont entrees y entrent encore. En
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¦outre le gouvernement italien lui-möme en a fourni, il y a

dejä une dizaine d'annees, un gros stock ä Menelik, alors ras
du Choa, et ä d'autres ras du Tigre, quand il cherchait ä
s'entendre avec eux pour guerroyer en commun contre le negus
Jean, et former cles bandes d'indigenes ä sa sohle. II n'y reussit

que trop bien ; il eprouve aujourd'hui, ä ses durs depens,
Texcellence des armes et cle Tinstruction qu'il a fournies ä ces
bandes.

Evidemment une centaine cle mille liommes outilles cle

¦cette facon et defendant leur Lerrain escarpe, peut-etre
instruits aux nouvelles armes par cles officiers europeens — et
oü n'en trouve-t-on pas"? — ne sont plus une quantite negli-
geable ; ils depassent, en tous cas, la portee de simples
dötachements.

Ce fut d'abord le sud cle la mer Bouge qui attira l'Italie. Ses

premieres vues se porterent sur Assab, ä environ 80 kilometres

au nord du dötroit de Babelmandeb, un cles debouches
principaux de TAussa, du Choa et cle THarrar. En 1875 dejä des
demarches furent entamees par cles agents cle la Compagnie de

navigation Rubattmo et Gie, pour faire cT Assab une utile echelle
cle son service de TExtröme-Orient. Les pourparlers aboutirent
ä un marche formel en 1880. Par traite du 15 mars de cette
annee-lä, signe, d'une part, des proprietaires locaux Berehan,
sultan cle Raheita, et Ibrahim et Hassan, sultans de Mergab,
et d'autre part du professeur Sapeto, au nom de la Societe Ru-
battino et Cic, celle-ci acquit toutes les iles qui couronnent la
baie cT Assab, avec la cöte sur cinq milles de largeur du cap
Santhiar au cap Darma. Le 10 mars 1882, la Societe Rubattino
et Gie fit cession au gouvernement italien cle toutes ses
acquisitions cle la mer Rouge.

Dans les entrefaites une expedition pour penetrer d'Assab en
Abyssinie, sous les hardis explorateurs Giuletti et Biglieri,
ayant ete massacree par les Danakils ä six journees de la cöte,
et de nouvelles expeditions se preparant, le gouvernement ita-

1 En 186S les conseillers europeens cle Theodoros etaient surtout des
Allemands. MM. Waldmeyer, Saalmüller, Meyer, Zander, Bender, ingenieurs ou
«ntrepreneurs. C'est eux qui eleverent ä Magdala le dispositif des forts qu'on ap-
pela le « Sebastopol ethiopien ».II n'est point impossible que les armes europeen"
nes vendues, ces derniers temps, n'aient ete accompagnees de specialistes charges

d'en enseigner le mecanisme.
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lien, pour prevenir d'autres malheurs, se mit en serieuse
campagne diplomatique. Rappelons-en les principaux traits d'apres
la recente Chronologie qu'en a donnee la Rivista Militare
Italiana .'

io octobre 18S2. Le comte Antonelli, Charge d'une premiere mission

officielle du gouvernement italien pres Menelik, roi du Choa, debarque k

Assab et se prepare k partir k travers l'Aussa.
15 mars -1883. Le dit, arrive en Aussa, stipule avec Mohamed Anfari,

une Convention d'amitie et de commerce.
21 mai 1883. Le dit, arrive en Choa, stipule k Ancobar, un traite d'amitie

et de commerce avec le roi Menelik, qui ratifie en meme temps le

traite du 15 mars entre l'Italie et l'Aussa.
3 juin 1883. Le chevi- G. Branchi, consul R. italien k Assab, et l'explo-

rateur G. Bianchi, delegue de la Societe geographique, charges d'une mission

aupres du negus d'Abyssinie, sont recus par Fcmpereur ;'i Debra-

Tabor ; ils lui remettent, de la part du roi d'Italie, divers cadeaux et les

insignes du « Grand-Gordon de la couronne d'Italie ».

2 novembre 1883, Gustave Bianchi, Charge d'une mission pres le roi du

Goggiam, Tacle Aimanot, lui remet des presents et les insignes de «

Commandeur de la couronne d'Italie ». Ensuite il retourne pres le negus Jean,

pour traiter de rouverture d'une route directe du Tigre ä Assab (nord-
ouest ä sud-est), en sens inverse de celle des infortunes Giuletti et Bi-

glieri. Le comte Auguste Salimbeni, ingenieur, qui accompagnait Bianchi,
reste pres le roi du Goggiam pour construire un pont sur le Nil-bleu
(Abai).

24 janvier 1884. Le comte Antonelli est Charge d'une seconde mission

pres le roi du Choa, pour l'exciter ä activer, selon Ies arrangements con-
venus, le commerce sur Ia voie Choa-Aussa-Assab, et lui porter, de la

part du gouvernement italien, des fusils demandes par Menelik.
3 avril 1884. Gustave Bianchi part de Makalle, dans l'Enderta, pour son

voyage ayant Assab comme but final; mais il est bientöt oblige de revenir
en arriere par ordre du negus.

24 avril 1884. Gustave Bianchi reussit k obtenir le consentement du

negus pour son voyage, et il part de Makalle par la voie d'Arrho.
3 juin 1884. Traite de l'amiral Hewet, conclu entre l'Angleterre,

l'Egypte et l'Abyssinie pour une alliance entre les Anglais et les Abyssins et
la paix entre ceux-ci et les Egyptiens. Par suite de ce traitö, qui lui assure
la route de Massoua, le negus abandonne ä son sort l'exploration Bianchi,

ce qui equivalait a sa condamnation k mort.
Mi-octobre 1884. L'expedition Bianchi est massacree par les Danakils, k

environ 150 kilometres de la frontiere abyssinienne.
29 octobre 1884. Le comte Antonelli et le docteur V. Ragazzi, envoye
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de la Society geographique, rejoignent le roi Menelik k Borumieda, par la

voie de Gattra.
25 janvier 1885. Le commandant Trucco, du bätiment royal « Gastelfi-

dardo », debarque ä Beilul (45 kilom. au N. d'Assab), une centaine de marins

avec deux canons, et prend solennelle possession du territoire au

nom du roi d'Italie.
4 fevrier 188,'). Prise de possession de Massoua, iles et cöte, par

proclamation du contre-amiral Gaimi, qui declare que les marins et les
soldats qui vont etre debarquös n'auront d'autre but que de faciliter les

relations commerciales et d'assurer les bienveillantes intentions du
gouvernement italien envers les populations ; la banniere egyptienne devant
etre remplacee par celle d'Italie.

5 fevrier 1885. l.e colonel Saletta debarque ä Massoua environ mille
hommes de diverses armes et y arbore la banniere italienne en remplacement

de l'egyptienne, oecupant en outre, plus ;'i l'ouest, les hauteurs de

Taulud, Gherar, Otumlo, Monkullo.
La Turquie, Etat souverain de l'Egypte, et l'Egypte elle-möme, font de

steriles protestalions.
10 fevrier 1885. Le roi Ilumbert envoie une lettre au negus Jean, l'in-

formant que l'Italie, par motifs d'ordre et de securite, a oecupe Massoua

et s'est suhstituee aux Egyptiens; que l'empereur n'a aucun motif cle

s'en alarmer et que les traites preexistants entre l'Angleterre, l'Egypte et

l'Abyssinie seront maintenus, en vue de resserrer les liens d'amitie et de

bon voisinage.
10 avril 188,5. Oecupation d'Arafali, dans la baie de Zula, ä environ

70 kilometres au sud de Massoua.
20 avril 1885. Le colonel Saletta avise officiellement le negus Jean

de l'occupation de Amba et Saati, sur les hauteurs, ä l'ouest de Massoua.

(Aujourd'hui un chemin de fer ä voie etroite relie Massoua ä Saati.)
23 juillet 1885. S. M. le roi d'Italie ecrit au roi du Choa pour lui faire

connaitre les motifs qui ont porte le gouvernement hauen ä occuper Massoua

dans des intentions absolument pacifiques.
5 aoüt 1885. Arrivöe au Choa par la voie d'Assab d'une caravane d'armes

et de munitions, complement d'une premiere caravane arrivee le
25 avril 1885 k Entoto par la meme voie Assab-Aussa-Clioa.

7 octobre 1885. Le commandant superieur de Massoua stipule le

protectorat italien sur Ie llabab, par traite avec son chef, le kantibai Hamed.
7 novembre 1885. Un decret royal confere au commandant superieur

de Massoua le commandement de toutes les forces de terre et de mer et
la direction de tous les services civils.

2 decembre 1885. Au colonel Saletta (trop souvent en delicatesse
comme chef des troupes de terre avec son superieur l'amiral Gaimi, chef
des forces navales de la mer Rouge), suecede le general Gene, qui sera le
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premier commandant superieur. II emet une proclamation ordonnant que
la banniere egyptienne soit partout retiree, ce qu'executent Ies fonctionnaires

egyptiens encore en fonctions ; leurs petites garnisons restantes

(environ 180 hommes) sont embarquees pour l'Egypte. Bon nombre de

bachi-bouzouks egyptiens passent au service italien ä titre plus ou moins

regulier ou provisoire.
23 janvier 1886. Debarquement ä Massoua du general Pozzoli. Charge

d'une mission solennelle pres le negus Jean, et son rembarquement pour
l'Italie un mois apres, par ordre superieur, sans avoir pu se mettre en

route, vu les lenteurs du negus k repondre qu'il recevrait la mission ii
Borumieda (800 kilometres de Massoua).

6 mars 1886. Le comte Antonelli, qui accompagnait le roi Menelik, est

recu par le negus Jean k Borumieda, et cherche ä le rassurer au sujet
des mauvais sentiments attribues ä l'Italie. (II n'y reussit guere, la mission

manquee de Pozzoli 1'ayant mecontente et blesse.)
6 aoüt 1886. Le ras Alula, gouverneur du Hamasen, va faire une razzia

sur nos proteges du Habab. Cet incident, Joint ä d'autres symptömes in-
quietants, engagent le genöral Gene ii demander des renforts de troupes.

ier septembre 1886. Bencontre de peu d'importance ä Zula (l'ancienne
Adulis des Grecs), entre nos bachi-bouzouks (irreguliers) et la bände du ras

Debeb, cousin en disgräce du negus. Le general Gene laisse ä Zula un

poste de six escouades (buluks) de 25 hoinmes, pour proteger ce

territoire contre d'autre razzias '.

A notre tour nous laisserons ici l'interessante Chronologie
de la Rivista. Jusqu'ä present eile enregistrait surtout des

negociations diplomatiques, des procedes ou intrigues politiques

fort habiles et perseverants plutöt que des Operations
militaires proprement dites, mais necessaires comme introduetion

ä celles-ci. Des la date oü eile vient de nous amener,
c'est-ä-dire des l'automne 188G, il n'en sera plus tout ä fait de

meme. Les negociations ne disparaissent pas, car elles font
partie integrante de la tactique abyssine, mais elles se serrent,
deviennent plus aigues et tortueuses, en meme temps qu'ac-
compagnees de mouvements de masses en armes et d'escar-
mouches sur plusieurs des points atteints ou vises par les

forces italiennes.
Pour l'heure celles-ci, sous leur second commandant

superieur, general Gene, sont bien installees ä Massoua et sur ses

1 D'apres la Cronologia storica degh awenimenti nella Colonia Eritrea, par
Arnoldo Nicoletti-Altimari, lieutenant au 24e d'infanterie, Bivista Militare
italiana du 1er janvier 1896.
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abords immediats, les coteaux de Monkullo, d'Arkiko, d'O-
tumlo, de Gherar. Ils ont pu sans peine pousser un peu plus
loin ä Saati, ä Amba, oü restaient encore quelques petits postes

mi-egyptiens ä relever ; de lä ils progresseront vers l'ouest,
tandis qu'au sud ils tiennent Zula, Arafali, avec toute la baie
de ce nom et une petite zone dans les gorges du Hadas et
vers Ua-ä.

C'etait lä une bonne base d'installation, ä 9 jours de Naples
par steamers ordinaires, permettant d'attendre patiemment
les occasions favorables d'aller plus loin.

Le negus Jean et son representant au Tigre, le ras Alula,
avaient, il est vrai, proteste contre cette prise de possession
de territoire, joignant ainsi leur protestation ä celle des Egyptiens

; mais on ne s'en etait pas trop inquiete ; on y avait
repondu par des declarations d'arnitie et d'intenlions pacifiques,
assurement sinceres, ce qu'expliquerait et demontrerail
prochainement la mission solennelle du gouvernement italien
aupres du negus accidentellement ajournee.

Ladite mission, bien que toujours annoncee, n'arrivant pas
et les postes italiens des coteaux continuant ä s'y installer,
renforcer et meme retrancher, notamment ä Saati et ä Ua-ä,
le ras Alula commenga de montrer les dents. De son quartier-
general de Ghinda il envoya, le 12 janvier, au general Gene,
une sommation datee du 5 dit, qui caracterise les coutumes
du pays. En voici le texte :

Comment te portes-tu? Moi, gräce k Dieu, je me porte bien.
Maintenant qu'il y a amitie entre nous, fais evacuer de Ua-ä les troupes

qui y sont.
Les negociants ne doivent plus faire de commerce par l'Hadas et par

Asgabe (Habab), mais par la seule route de Ghinda, aller et retour.
Les troupes d'Ua-ä devront l'evacuer pour le 21 janvier 1887, et celles

de Zula pour le 6 fevrier.
Si I'amitie existe, il faut executer cela; autrement notez que I'amitie a

cesse.

Le 15 janvier le general Gene repondit, meme style, comine
suit:

Comment te portes-tu Moi, gräce k Dieu, je suis bien.
Mais Mohamed Bey est arrive et j'ai lu ta lettre ecrite le 5.

J'ai toujours dit que je voulais I'amitie, et que les soldats que j'ai mis ä

Ua-ä ne sont pas contre I'amitie.
Moi, je ne change pas de parole. Mes soldats resteront ä Ua-ä parce
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qu'ils sont necessaires ä la tranquillite du pays. Et je les ai renforces, afin

qu'ils puissent resister ä quiconque voudrait les attaquer.
Cela dit pour qu'on sache bien que le gouvernement d'Italie respecte

les autres, mais veut aussi qu'on le respecte.
Tant que vous serez notre ami, je serai, moi aussi, le vötre.

Dans les entrefaites, une mission italienne plus officieuse
qu'oflicielle avait ete chargee de completer et preceder, plus
tard de remplacer provisoirement celle du general Pozzoli ;

eile comprenait le comte Salimbeni, ingenieur, qui avait ha-
bite precedemment le Goggiam et construit un pont sur la
Temcia, le major Piano et son fils et le lieutenant Savoiroux.
La mission n'ayant pu ou voulu aller au Goggiam par Assab
et ayant decide de s'y acheminer par Massoua, eile fut. arretee
et detenue par le ras Alula sous prevention d'espionnage.

En outre, le ras l'employa comme olage en attendant
l'evacuation demandee de Saati et d'Ua-ä. Salimbeni dut ecrire ä

deux reprises, le 16 et le 20 janvier, au general Gene qu'on
les menacait de mort en cas de non evacuation. I^a reponse du
general Gene, arrivee le 21, n'ayant rien change ä la precedente,

le ras se mit en mesure d'agir. Naturellement Gene en
lit autant.

Le 25 janvier 1887 la position de Saati, oü ne se trouvait
qu'un balaillon, sous le major Boretti, fut attaquee par des
forces considerables ; eile put se maintenir, comptant sur du
secours annonce. En effet arrivait de Massoua ä tire d'ailes le

regiment de Cristoforis: malheureusement celui-ci, avant
d'atteindre son but, se laissa surprendre ä Dogali, le 26 janvier, et
fut presque entierement detruit. Tous les officiers, sauf un
blesse, y succomberent.

A la suite de cette catastrophe toutes les garnisons se replie-
rent sur Massoua, y compris celles de Saati, de Ua-ä, de Zula,
d'Arafali, ces dernieres par la voie de mer. L'occupation
italienne se trouva reduite ä Massoua et ä ses proches abords du
debut. Les vainqueurs n'en demandaient pas davantage, et ils
s'empresserent d'employer leurs prisonniers ä negocier, au prix
de leur liberation, divers details de douanes et de police de
bon voisinage.

En fait toutefois l'etat de guerre s'etait ouvertement produit
et subsistait, mais avec une pause accentuee. Profiterait-on de
ce temps d'arret pour en tirer un acheminement ä la paix ou
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des moyens de revanche '?... C'est ce dernier parti qui prevalut
ä Rome.

Dez le 29 janvier le general Gene demanda cles renforts,
environ 10 mille hommes avec deux batteries, en proposant
aussi de s'entendre avec divers dissidents abyssins et avec les

Derviches; sur quoi le gouvernement decida tout d'abord une
grande expedition d'une vingtaine cle mille hommes, pour
laquelle les Chambres voterent un credit de 20 millions.

En attendant, le general Gene, destine ä etre la victime ex-
piatoire, fut remplace par son predecesseur Saletta, devenu

major-general. La presse reprochait ä Gene d'avoir livre au
ras Alula des ennemis personnels et des armes sequestrees
depuis longtemps, en echange de Salimbeni et de ses compagnons

d'infortune, rendus ä la liberte le 17 mars, sauf le
lieutenant Savoiroux retenu encore quelque temps.

Le 17 avril 1887 le blocus de la cöte abyssine fut decide,
ainsi que le transfert des affaires militaires d'Afrique au ministere

de la guerre; en meme temps l'etat de guerre legal fut
declare par le gouverneur de Massoua, qui s'occupa sans delai
de regagner par negociations un peu du terrain perdu par les

armes. A cet effet il put conclure un traite (5 juin 1887) avec
Hamed, cantibai de Habab, ennemi du negus, pour placer cette
province sous le protectorat italien, moyennant un subside de
500 thalers par mois. Dans un but analogue on mit ä profit
l'offre opportune cle mediation de l'Angleterre et de sa delegation

au negus. Cette mission, composee de sir Gerald Portal,
secretaire du representant britannique en Egypte, sir Evelyn
Baring, du major Beech, de l'armee anglaise du Caire, et d'un
officier egyptien, debarqua le 30 octobre ä Massoua, arriva le
9 novembre ä Asmara, d'oü le ras Alula l'expedia, le 19, sur
Adua et Ascianghi, rendez-vous donne par le negus Jean.

Quel etait l'objet precis, quelles etaient les variantes possibles

de la mission anglaise '? Le mystere en couvre encore
quelques points, qui ne seraient pas les moins importants.

Par une declaration de M. Crispi aux Chambres italiennes
on apprit que Ie gouvernement avait accepte l'amicale mediation

du Foreign-Office, laquelle ne devait porter aucun prejudice

au prestige politique et ä l'honneur militaire cle l'Italie;
qu'on ferait, en Afrique, tout ce qui pourrait faciliter la mission

anglaise, et qu'entr'autres on ne prendrait pas l'offensive
avant le retour de M. Portal, moyennant qu'il s'effectue avant
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la fin de novembre; que l'Italie ne s'engageait pas ä s'abstenir
d'ulterieures annexions, bien qu'elle n'aspirät d'aucune facon
ä s'annexer des territoires abyssins proprement dits, l'Italie
devant seulement se procurer toutes les garanties strategiques
necessaires ; qu'en oecupant Saati et Ua-ä on n'avait pas
entendu recevoir des cessions de l'Abyssinie ces postes n'etant
pas en territoire abyssin, et que d'autre part ces deux postes
ne fournissaientpas une garantie süffisante; qu'en fin de compte
le ministere serait dispose, en echange cle cessions territoriales
correspondant ä ses vues, ä conclure un traite reeiproque
d'amitie et de commerce.

En conformite avec les divers chefs de cette declaration,
donnee en automne 1887, le gouvernement prepara sa
reprise d'operations pour la fin de novembre, apres la saison cles

pluies. En trois convois, 18 mille hommes furent expedies ä

Massoua, aux ordres superieurs du lieutenant-general di San

Marzano, qui y debarqua le 9 novembre. II aurait sous ses
orclres les generaux-majors Gene, Lanza, Cagni, Baldissera
comme commandants de brigade, et Saletta ä disposition. Ses

instructions portaient entr'autres de faire reoecuper Saati,
pour le prestige du nom Italien, et sans se lancer dans une

guerre ä fond de conquöte de l'Abyssinie ; de s'y retrancher
solidement et d'etablir sa liaison avec Monkullo, Otumlo, Massoua

par chemin de fer; de renforcer et retrancher les autres
postes occupes ; apres quoi les troupes coloniales seraient
reduites au strict necessaire.

Les Operations prescrites furent aussitöt commeneees, ou
plutöt preparees, en attendant le retour de la mission Portal,
qu'il ne s'agissait pas cle compromettre par des mesures intem-
pestives et preeipitees, et de laquelle on esperait encore cle bons
resultats.

Apres im long et inquietant silence pendant le mois de
novembre et une partie de decembre, la mission Portal reappa-
rut enfin ä Noel 1887. Sa tentative de mediation avait eompletement

echoue.
Dans deux lettres en reponse ä celle de la reine d'Angleterre,

le negus Jean se plaignait amerement des procedes
italiens ä son egard, terminant l'une d'elles, qui fut communi-
quee au cabinet de Rome, par ces mots caracteristiques : «. Si

» le desir de V. M. est de faire la paix entre nous, ce ne sera
» possible que quand les Italiens resteront dans leur pays et
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» moi clans le mien. .Maintenant, cles cleux cötes les chevaux
» sont selles et les sabres degaines. Mes soldats, nombreux
v comme les sables, sont prets avec leurs lances. Les Italiens
» desirent la guerre, mais en Dieu seul est la force. Qu'ils
y> agissent ä leur gre; tant que je vivrai je ne m'effraierai pas
i) d'eux jusqu'ä me cacher clans un trou. »

De plus sir Gerald Portal apportait d'interessants renseignements

sur les armees abyssines, publies en 1888 clans le Libro
verde, et qui peut-etre n'etaient divulguees par les mediateurs
qu'en vue cle moderer l'ardeur de revanche des Italiens
jusqu'ä des temps meilleurs. Les forces indiquees etaient en effet
d'un effectif imposant: rien moins que 130 mille combattants
(sans compter ceux du roi du Choa Menelik ie negus
d'aujourd'hui, alors vacillant) se repartissant en : 16 mille hommes
sous le ras Alula et 20 mille sous le ras Agos, dans l'Asmara,
presque tous armes de fusils; d'autre part s'avancant sur la
route Ascianghi-Adigrat, le negus avec sa garde de 5500 fusiliers

d'elite, le ras Hailu Mariaon, son neveu, gouverneur du
Vadela, avec 20 mille fusiliers, le deggial Mesciasciä, autre
neveu, avec 5 mille hommes, le ras Michael avec environ 20 mille
cavaliers Gallas armes de la lance, du sabre et du bouclier.
Par la route de Debra-Tabor et districts voisins s'avancait la
principale colonne, formant le gros de l'armee, environ 40 mille
combattants, dont deux tiers armes de fusils commandes par
le ras Area Selassie, fils du negus. Au milieu de decembre
1887 cette colonne arrivait ä Adua.

Ces utiles renseignements, loin cle decourager l'etat-major
italien, ne firent qu'exciter son activite. II n'y avait plus de

temps ä perdre pour etre ä meme de recevoir l'attaque dans
de bonnes positions defensives.

En consequence le general San Marzano fait occuper en forces

et solidement retrancher la position de Saati, le chemin de
fer (ä voie etroite, 0 m. 95) est pousse avec energie, d'Abdel-
Kader ä Saati, et ouvert partiellement en fevrier. Le lieutenant-
colonel Vigano s'installe sur le plateau de l'Agametti, le general

Baldissera ä Sabarguma.
Dans les entrefaites le negus a continue sa marche en avant

des Adua. II est signale le 26 fevrier 1888 ä Godofelassi, le 4

mars ä Debarma, le 9 ä Asmara, s'avancant toujours en se
faisant preceder de propositions, sinon de sommations pacifiques.
Le 31 mars, il est ä Sabarguma en face de Saati; San Marzano,
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de son cöte, est en forces sur ce dernier point. On s'attend ä

une bataille decisive au premier jour.
Mais le 2 avril amene un revirement complet : toute l'armee

du negus se replie sur Ghinda sans avoir brüle une cartouche.
Naturellement l'autre camp la laisse filer en paix, se conten-
tant cle gagner un peu de terrain sur ses talons.

Que s'etait-il passe?... Deux choses peu prevues : une
reapparition menagante cles Derviches, provoquee on ne sait
au juste par quels motifs immediats ; des mouvements de
Menelik avec son armee quasi-independante d'environ cent mille
hommes qui pouvaient paraitre ä un esprit defiant plus
favorables que nuisibles aux Derviches qu'il devait surveiller.

Le fait est qu'ä ces memes dates le roi du Choa toujours
sollicile par le comte Antonelli, negociait des arraugements
particuliers, surtout eu armes et cartouches, avec le gouvernement

italien, auquel il avait meine offert, en retour de bons

fusils, sa medialion amicale aupres du negus. Celui-ci, esprit
avise et resolu, s'etait promptement mis au clair et decide ä

un parti energique. Tout d'abord il tournerait ses armes contre

l'ennemi le plus dangereux, les Derviches; et puis, ses

derrieres assures, il reviendrait, plus libre, äses autres
adversaires. C'est ce qui avait ajourne la bataille crue inevitable

pour fin mars aux environs de Saati.
La combinaison du negus Jean etait parfaite en principe,

digne d'un Bonaparle et cles meilleurs chapitres de Jomini.
L'evenement n'y repondit pas. Oecupe en premier lieu ä

soumettre le Goggiam, qui, en emboitant les voies ambigucs
du Choa. avait ete envahi et revolutionne par les Derviches, il
se porta contre ceux-ci dans la region du Nil, le Fart-West
abyssin. Apres quelques combats sans notable importance,
une bataille decisive fut livree, en fortes masses cle part et
d'autre, ä Metamma clans le Gallabat, le 10 mars 1889. Malgre
des prodiges de courage et de tenacite, le negus y fut battu et

y perdit la vie. Les vainqueurs envoyerent sa tete en glorieux
trophee ä Omdurman (Kartum) au calife Abdullah!.

C'etait un autre changement de scene. Dejä commence en
avril 1888 par la retraite abyssine de Sabarguma et Ghinda, il
avait ete activement utilise depuis lors par les Italiens : d'une
part en reprenant leurs anciens postes avances de la baie
d'Arafali, du Iladas, de Ua-ä, et en les poussant plus loin avec
l'aide d'Abyssins dissidents; d'autre part en activant les nego-
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ciations d'en tente avec les chefs locaux, petits et grands, du
Tigre et d'au delä. Celles surtout avec le roi Menelik firent des

progres sensibles, gräce ä 6 mille fusils Remington accompa-
gnes de 200 mille cartouches meme arme, 400 mille
cartouches Vetterli et douze caisses cle poudre, qui lui furent
remis partie en fevrier 1888 par le Dr Vincent Bagazzi, partie en
novembre meme annee par le comte Antonelli.

C'est ainsi que tout en arrondissant le domaine de l'occupation

vers l'ouest et vers le sud, on rapatria, dejä en mai
1888, le gros cle l'expedition qui etait partie d'Italie l'annee
precedente. Rien ne pouvait mieux repondre aux vceux unanimes

d'economies budgetaires. En meme temps, le general San
Marzano fut aussi rappele et remplace par son plus ancien
brigadier, l'habile general Baldissera, ancien officier autrichien,
Italien depuis 1866, qui vient d'etre envoye de nouveau en
Erytree pour y Commander en chef. 11 n'eut qu'ä suivre l'im-
pulsion donnee depuis un mois pour accumuler les succes
militaire?. La tribu des Beni-Amer accepte le protectorat
italien en novembre 1888. Une tentative sur Saganeiti, echouee
avec pertes sensibles, le 8 aoüt 1888, contre Debeb, est reprise
un peu plus tard et reussit avec le concours de ce meme chef
en lutte contre d'autre chefs tigrins. En fevrier 1889, Debeb

oecupe Asmara, ä moitie au compte du general Baldissera, qui
le poussera sur Adua.

A peu pres en meme temps, le major di Maio a oecupe
Keren, dans le Bogos, lancant des reconnaissances plus ä l'ouest,
vers Adorgat, et le general Baldissera a fait prendre possession
du haut plateau d'Agametta.

Pour toutes ces avancees, on emploie cle plus en plus les

indigenes, soit en bataillons d'Ascaris recrutes volontairement
pour 3 ans, ä cadres italiens, soit en bandes de milices, chilet
ou landsturm, prises ä la solde de la colonie pour leurs bonnes

dispositions ä guerroyer momentanement contre l'ennemi
commun. Ce Systeme se developpera et arrivera, esperait-on,
ä realiser une forte et solide troupe du pays economisant
liommes et argent de la Peninsule.

Quand on sut la defaite et la mort du negus Jean, la guerre
civile devint intense dans le Tigre, soit entre chefs subalternes,
soit entre pretendants ä la succession du roi des rois : Debeb,
.Mangascia, Alula, Sejuin, et surtout Menelik lui-meme, qui,

le9G 13
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reunissant autour de lui les ras de l'Amhara, disposait par
son royaume du Choa d'une forte armee.

De cette derniere, les Italiens, semi-allies du Choa, n'avaient
rien ä redouter pour l'heure. Quant aux autres armees, elles
n'existaient plus ou etaient fractionnees ä l'infini, absorhees

par leurs affaires du jour et locales.
Baldissera eut donc beau jeu pour s'installer ou simplement

montrer son drapeau partout oü le vent le poussait. En mai
et juin 1889, il prit possession de Keren, en juillet et aoüt
d'Asmara, Station temperee, ä 2400 metres au-dessus de la
mer. Sur tous ces points on bätit des forts, qu'on relie par des
chemins ameliores; une assez bonne route est tracee ile Saati

par Sabagurma et Ghinda sur Asmara, qui devient une excellente

base contre le sud et contre l'ouest, couvrant parfaitement

celle de Massoua. Un general n'est presque plus necessaire

; la besogne est essentiellement civile, parfois traversee,
il est vrai, par le fait de l'action preponderante du comte
Antonelli, qui ne fait fond que sur Menelik, l'Aussa et le Choa,
tandis qu'ä Massoua on s'appliquait plutöt ä se rattacher les
Tigrins.

Aussi Baldissera, dont les yeux malades ne s'accommoclent
guere du climat d'Afrique, demande et obtient son rappel. II
est remplace par le general-major Orero et par un conseil de
gouvernement civil qui entrent en fonctions ä fin decembre
1889. De ce moment date aussi le nom officiel de Erijtree,.
donne ä la colonie par decret royal du 1er janvier 1890.

Pendant toute cette annee et la suivante, les evenements
militaires se bornerent, dans le Tigre, ä cles promenades
triumphales comme en pays ami, meme jusqu'ä sa capitale,
Adua, oü le general Orero preside, le 26 janvier 1890, ä une
ceremonie commemorative des hero'iques victimes de Dogali.
On colonisera le pays au moyen d'agriculteurs italiens.

Faute de combattants d'Abyssinie, oü toutes les affaires sont
dominees par la diplomatie pacifique d'Antonelli, la colonie
militaire s'en prendra aux Derviches : on ira au Soudan, s'il
le faut, on reprendra l'ordre primitif de cc pointer sur Kar-
tum », donne ä Saletta pour les debuts du debarquement de
1885, ä Massoua Gare ä la premiere cliicane cles Derviches

En attendant, l'orgarfisation politique du pays conquis se

developpera. Au commencement de juin 1890, le general
Orero, ä qui l'on reprochait son intempestive entree solen-
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nelle ä Adua et qui avait du, par ordre superieur, rentrer ä

Asmara, fut rappele et remplace par Ie general-major Gan-
dolfi, membre inlluent du parlement. Un autre membre du
parlement, le baron Franchetti, fut charge de la colonisation,
et bientöt quelques familles d'agriculteurs lombards s'etabli-
rent sur divers points, notamment ä Godofelassi. Des
constructions diverses, dont aussi quelques forts, s'eleverent pour
les abriter, les proteger et assurer leurs Communications. C'est
ce qui donna lieu aux premiers ouvrages d'Adi-Ugri, de Saga-
neiti, cle Digsa, d'Halai et quelques autres qui forment aujourd'hui

une precieuse ligne avancee de la position principale
d'Asmara vers Ie sud.

Du cöte cle l'ouest, le röle des armes redevint plus actif.
Vers la fin cle juin 1890, im corps de 800 Derviches ayant fait
une razzia sur les proteges italiens Beni-Amer, cleux compagnies

d'Ascaris sous le capitaine Fara les en chätierent
severement pres Adorgat. Ce brillant exploit amena la soumission
d'un grand nombre de chefs des villages environnants et la
construetion d'un fort ä Adorgat; la premiere pierre en fut
posee, le 20 novembre 1890, par le colonel Baratieri, alors
commandant de la zone de Keren, plus tard gouverneur
provisoire des Ie 31 juin 1891 en l'absence temporaire du general
Gandolfi, parti en conge, puis ä titre definitif des le 28 fevrier
1892.

Des le commencement de cette meme annee, l'etat lesxal de

guerre avait fait place, pour les troupes, ä l'etat normal de

paix : solde ordinaire.
Le 16 juin 1892, une seconde rencontre eut lieu contre les

Derviches, clans la plaine cle Serobeiti, ä une centaine de

kilometres d'Agordat, oü ceux-ci furent de nouveau battus;
dans une troisieme affaire, plus considerable, le 21

decembre 1893, ä Agordat meme, la brigade du colonel Ari-
mondi remporta une eclatante mais meurtriere victoire ; cela
ne fit rien changer ä l'etat legal. On voulait la paix, on l'avait
en fait, Ies Derviches n'etant tenus que pour un accessoire.
Aussi les honneurs et les recompenses commencent ä pleuvoir
sur les etats-major. Le colonel Baratieri est nomme general-
major (17 juillet 1893), Arimondi aura la meme promotion
quelques mois plus tard.

Ces encouragements ne tombent pas dans l'eau. Ils excitent
ä d'ulterieurs progres. On les fera. On s'imposera de vive
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force ä Kassala, qui fut en eilet bardiment enlevee par Baratieri

le 17 juillet 1894; dans le reste du pays, le Tigre notamment,

on poursuivra l'ceuvre commencee, cela par les
procedes anterieurs, c'est-ä-dire par des traites, par la colonisation,

par l'organisation cles services civils, de la justice, cles

telegraphes, des bureaux de poste, de la civilisation. Vraiment
le gouvernement de Bome pouvait s'estimer heureux d'avoir
de tels officiers, sachant tirer de l'etat cle paix des avantages
qui valaient et au delä ceux de l'etat de guerre.

Tout cependant n'etait pas fini par ces reels succes dans le
nord du pays. Bestaicnt Menelik, dans le sud, et les negociations

ouvertes avec lui.
Comme on peut le penser, les pourparlers ne tarderent pas

ä changer de nature quand ie roi du Choa entra en liee pour
recueillir ia succession du negus Jean. Tant qu'il eut ä lutter
serieusement contre les autres pretendants, c'est-ä-dire pendant

tout le mois d'avril 1889, il se montra einpresse ä satisfaire

aux desirs du comte Antonelli. Mais une fois assure de

ses chances, les vues du vassal recalcitrant diminuerent
(l'intensite, et celles du souverain supreme prirent peu ä peu le
dessus. Neanmoins les deux parties s'entendirent pour
conclure un traite en bonne et due forme, ie traite dit d'Uccialli,
qui fut signe le 2 mai 1889. Cet acte de vraie paix, (l'intention
au moins, qui donnait ä chacun une part convenable et honorable

des avantages recherches, renfermait un germe de guerre
qui est la cause directe cles graves evenements militaires
actuels.

Dans l'ete cle 1889. pour mettre le sceau ä I'amitie conclue,
une mission ethiopienne fut envoyee ä Rome sous la direction
du ras ou sous-ras Makonen du llarrar, tributaire du Choa.
Fort bien recue en Italie, oü eile passa pres de trois mois,
du 21 aoüt au i- decembre 1889, eile y apprit que le traite
d'Uccialli, clans son texte en langue italienne renfermait un
article 17 qui mettait l'Abyssinie sous le protectorat italien, ce

qui ne concordait ni avec les intentions cles contraetants abyssins

ni avec le texte dans leur langue. Des discussions pro-
longees s'ensuivirent, pendant lesquelles Menelik notifiait
officiellement et directement, le 14 decembre 1889, ä divers
souverains d'Europe, son avenement au tröne d'Ethiopie. Son

couronnement, avec celui de sa femme, la princesse Ta'üu,
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avait eu lieu le 3 novembre precedent ä Entoto sa nouvelle
capitale, en attendant le sacre ä Acsum.

Le gouvernement cle Bome considera cette notification
comme une violation de l'article 17, et en prit occasion de

laisser les troupes du general Baratieri continuer leurs progres
en franchissant les limites territoriales du Mareb, fixees par
le dit traite. Les rapports s'envenimerent, se compliquerent
de jour en jour, si bien qu'apres plusieurs lettres de l'empe-
reur Menelik au roi d'Italie et de nouvelles Conferences avec
le comte Antonelli, sans meilleurs resultats, le negus denonca
formellement le traite d'Uccialli le 11 mai 1893.

C'etait la guerre, non ä bref delai, car les mobilisations
ethiopiennes sont lentes, tres lentes, avant d'etre completes,
et jusqu'ä ce moment-lä on aurait pu encore trouver un
terrain d'entente.

Mais on n'y etait enclin ni en Italie ni ä Massoua. Le
gouvernement de Rome venait de notifier aux cabinets
europeens son protectorat d'Abyssinie; en outre il avait determine
avec celui de Londres les lignes de limites et de cc spheres
d'influence « des territoires abyssins riverains cle la Mer-
Rouge ; une carte de de ces limites avait ete officiellement
etablie et transmise aussi aux puissances '.

D'autre part lelan militaire etait donne au camp italien ; un
noble entrain y regnait depuis les beaux coups contre les
Derviches ; d'autres coups semblables clans le Tigre paraissaient
d'autant plus faciles qu'aucune force serieuse n'y etait prete ä

les empecher. II ne s'y trouvait que les troupes, longtemps in-
decises et tiraillees en divers sens, du ras Bata-Agos, qui
commencaient cependant ä se montrer hostiles tant en leur nom
qu'en celui du ras Mangascia.

C'est par leur fait que s'ouvrit, en automne 1894, la
campagne dont nous voyons aujourd'hui le developpement si dra-
matique et meme si surprenant pour les personnes qui n'en
prejugeaient les resultats que d'apres ses premieres affaires cle

1885 ä 1890, qui ne furent au fond que des escarmouches.
Escarmouches encore les engagements tres vifs mais ä faibles

effectifs, par lesquels debuta la reprise des Operations
d'automne 1894. De chauds combats eurent lieu d'abord autour

1 C'est de cette carte qu'est extraite celle jointe ä la presente livraison de la
Revue militaire suisse.
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des fortins de Saganeiti, de Digsa, d'Halal, oü se distinguerent
entre autres le major Toselli, qui devait, un an plus Lard, tomber

au sanglant champ d'honneur d'Amba-Alagi, et le chef
tigrin Bata-Agos, qui se fit bravement tuer sous le fortin
d'Halal, dans la nuit du 18 au 19 decembre.

II s'agissait, apres cela, de se garer du ras Mangascia, qui
recrutait des forces dans les environs d'Adua et d'Adigrat, aux
orclres du ras Agos, autre chef tigrin douteux. Baratieri
s'avanca contre lui avec 3800 hommes, presque tous indigenes,
rassembles ä Adi-Qualä, comprenant les trois bataillons as-
caris Hidalgo, Galliano et Toselli, ä cadres italiens, une
batterie de montagne, un peloton de cavalerie, les bandes fideles
du Sarae et de l'Okule-Kasai. II fit sans Opposition une entree
triomphale ä Adua et ä Acsum, et, satisfait de ce coup moral,
qui lui ramenait une partie des populations du Tigre et le

haut clerge, il se replie sur Adi-Qualä, puis sur Adi-Ugri; lä,
il laisse ses troupes aux ordres d'Arimondi, tandis qu'il va ä

Asmara soigner les affaires civiles et faire rapport au ministre
de la guerre, ä qui il demande im bataillon pour les garnisons
des nouveaux points ä occuper et ä retrancher.

En somme, l'annee 1895 commencait bien : beaucoup de

terrain gagne en avant, presque sans pertes. Toutefois, les

corps des ras Mangascia et Agos, qui s'etaient replies ä temps,
restaient intacts. A leur tour, ils s'avancent d'abord ä Debra-
Damo, au nord d'Entiscio, puis sur le Beiesa, puis vers Deghen
et Coatit. Le general Baratieri, reparti d'Asmara le 9 janvier,
concentre ses forces vers Chenafena, ä l'est de Godofelassi, et
marche sur le camp tigrin.

Deux batailles se livrent autour de Coatit, les 13 et 14
janvier, ä la suite desquelles le ras Mangascia est en partie
disperse, en partie rejete sur Senafe, route d'Adigrat. Le 15,
Baratieri continue l'attaque et rejette l'ennemi sur Adigrat, en
lui intligeant de grandes pertes. La propre tente du ras, remplie

de precieux bagages, dont d'utiles cartes geographiques et
divers papiers, d'un haut prix ä ce moment, tombent aux
mains des vainqueurs. Ils y apprennent entre autres que du
foncl du Harrar et du Choa le negus s'apprete ä venir rejoindre
Mangascia. Ces belies victoires de Coatit et Senafe ne sont
donc encore que des affaires d'avant-gardes. Les gros n'ont
ete engages ni d'un cöte ni cle l'autre, Baratieri ayant
plus de Ia moitie de ses forces disseminees sur ses lignes



REVUE MILITAIRE SUISSE 191

d'etapes d'Adi-Ugri et Halai ä Asmara et Massoua, ainsi que
sur ses conquetes de Keren, d'Agordat, cle Kassala, sans parier

cles renforts qu'on lui envoyait cle Naples (le 18 janvier),
deux bataillons, au lieu d'un seul qu'il avait demande.

Quoiqu'il en soit, les succes etaient reels; ils faisaient
honneur ä l'activite et ä la resolution du general Baratieri ; ils
affernnssaient le present. Qu'en sortirait-il dans l'avenir?...

Bentre ä Asmara et ä Massoua, au milieu d'interminables
ovations, rheureux vainqueur de Coatit et cle Senafe, aprös
Kassala, put bien croire que l'essentiel etait fait. Les triom-
phes qu'il alla recueillir, en mars et avril, ä Adigrat, de lä

par Entiscio ä Adua et Acsum les fölicitations et recompenses
venues d'Europe, n'ötaient pas faites pour le desillusionner.

Apres avoir laisse garnisons ä Adua et Adigrat, par ordres du

gouvernement, et prepare des mouvements en avant d'Adigrat
vers Makalle et Ascianghi pour surveiller ceux de Mangascia,
le general Baratieri revint se livrer ä ses devoirs cle gouverneur

civil ä Massoua. L'organisation du pays est vivement
poussee; ce n'est pas une petite besogne, car le territoire
de la colonie, cpü etait en juillet 1894 de 86 000 kilometres,
•compte, un an plus tard, 150 000 kilometres carres. Des chefs
et sous-chefs des diverses regions, avec convenables honoraires,

d'autres fonctionnaires encore, sont nommes en grand
nombre et solennellement installes. Les cerömonies d'investi-
ture ont lieu, pour l'Agame, le 12 juin ä Adigrat, pour le
Tigre, le 21 juin ä Adua; les carabiniers (gendarmes), 87
Italiens, dont 4 officiers, et 110 indigenes, sont repartis en
consequence, et sembleront suffire ä tous les besoins. Les troupes,
qui leur serviront de reserve, sont aussi disloquees en etat de

paix.
Mais un point noir subsistait ä I'horizon, du cöte du sud, du

Choa, des intentions reelles de Menelik.
On s'en preoccupait ä Rome, et fiaratieri y fut appele pour

en conferer. Ces Conferences, accompagnees de grandes fetes

qui commencerent ä Brindisi, eurent lieu en septembre; dans
toute l'Italie, notamment ä Brescia, Baratieri fut encense ä

souhait, et c'est alors qu'il prononga les paroles en faveur d'une
energique offensive et cl'une conquöte ä fond qui eurent tant
de retentissement et qui peut-etre deciderent aussi Menelik ä
l'action vigoureuse. Le general Baratieri se croyait si sür de
la continuation de sa bonne veine, qu'il ne demanda, dit-on,
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pour faire face aux exigences, qu'un nouveau credit cle trois
millions de francs. Rentre au milieu cle ses troupes ä fin
septembre, il s'appreta aussitöt ä tenir parole, forma un camp
d'observation ä Adigrat en lancanl plus loin, vers Ascianghi,
une avant-garde sous Ie general Arimondi, qu'il accompagna
jusqu'ä Makalle et Antalo, non loin d'Amba-Alagi. C'etait ä la
mi-octobre; le ciel paraissait encore si serein que le general
Baratieri se rendit, le 18 octobre, ä Adua, voir les retranchements

en cours d'exöcution, et rentra le 29 ä Massoua, ä ses
devoirs de gouverneur. Une partie de la milice mobile fut
licenciee; en compensation, l'on forma un nouveau bataillon
d'Ascaris, le 8C.

La fin du mois d'octobre et tout le mois de novembre se
passent en ces tranquilles mesures administratives.

Mais au commencement de decembre, les nouvelles de

l'approche de Menelik, rallie par tous les principaux ras, ce qui
donnera une armee d'une centaine de mille hommes, vient
changer la nature des travaux ä öccomplir. Baratieri se porte
rapidement ä Adigrat, oii il n'arrive que pour recueillir les
tristes nouvelles et de faibles debris du grave echec du 7

decembre.

Cette tragique surprise ayant dejä ete relatee, ainsi que le
siege de Makalle et son issue, dans nos deux precedentes
livraisons, nous y renvoyons nos lecteurs, et terminerons ce

coup d'oeil retrospectif par quelques mots sur la composition
de l'armee avant et apres le 7 decembre 1895.

En ete 1895, Baratieri disposait d'environ 12 000 hoinmes,
dont environ 9000 indigenes; le tout reparti en 10 bataillons,
dont 4 italiens et 6 d'ascaris ä cadres italiens; 48 officiers
d'etat-major et 300 hommes de services auxiliaires italiens; 210
canonniers, dont moitie d'indigenes et 50 officiers; 260 hommes

du genie, moitie d'indigenes, avec 7 officiers; seulement
155 hommes du train, dont 115 indigenes, avec 5 officiers;
91 telegraphistes, dont 17 indigenes et un officier; cleux
batteries de monlagne avec 326 indigenes, 8 officiers et 22 sous-
officiers italiens; cleux escadrons de cavalerie dits Keren et
Kassala : 400 indigenes, avec 5 officiers et 22 sous-officiers-
italiens.
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En outre, 1500 hommes de milice indigene, en 6 compagnies,

et environ 1600 hommes des quatre bandes indigenes
du Barca, de l'Hamasen, du Serae, cle l'Ocule-Kasa'i, d'environ
400 hommes chaeune.

Apres les renforts expedies de fin decembre ä mi-fevrier,
l'effectif avait ä peu pres triple et constituait les quatre
brigades clont nous avons indique approximativement les forces et
la repartition clans notre livraison de fevrier (voir pages 121,
122). Avec ceux envoyes du 26 au 29 fevrier et qui arriveront
vers le 12 mars ä Massoua, l'effectif monterait ä environ
50 000 hommes, dont encore un cinquieme d'indigenes. Les
unites italiennes restent formees de detaches cles 12 corps
d'armee, volontaires ou tires au sort; fusil nouveau ä 6,5mm.

L'infanterie y domine largement, avec augmentation crois-
sante d'alpins et de bersagliers, tout indiques pour ce terrain;
l'artillerie, constamment renforcee, y est encore en minime
proportion et ses attelages laissent beaucoup ä desirer, les
bons conducteurs faisant defaut1; la cavalerie n'y est
representee que par deux escadrons, lacune sensible, car la
nature alpestre du pays n'empecherait pas les sveltes chevau-
legers italiens d'y ötre souvent utiles, sinon pour cles charges
ä la Mars-la-Tour, au moins comme eclaireurs et comme
rapide infanterie ; le genie s'y augmente notablement depuis le
siege cle Makalle, et avec raison : ce sont ses travaux qui ont
sauve et sauveront la colonie, si tant est qu'elle puisse l'etre.
On en dirait autant, reverence parier, des mulets et chameaux
qu'on y envoie enfin en grand nombre depuis quelques
semaines, car ces betes de somme y sont indispensables pour
donner aux bons soldats toute leur valeur. Sans leur concours,
le materiel. les vivres, les munitions restent en arriere et les
compagnies les mieux constituöes de personnel ne tardent
pas ä se fondre.

Les Anglais, clans la grande expedition de 1868, avaient
particulierement soigne cette branche du service, trop negli-
gee en d'autres temps. Ils eurent, pour une armee d'environ
15 000 combattants, 8000 mules achetees ä Suez, et 5000
autres betes cle somme, bceufs, chevaux, chameaux, tires cles

Indes, de Perse, d'Arabie. De plus, ils avaient amene avec
leurs regiments cle Bombay 44 elephants, qui firent des

1 II y sera remedie, en partie, par la receute decision d'expedier mille cavaliers

demontes pour completer le personnel du train.
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prouesses, ainsi que leurs servants et cornacs, habituös aux
climats chauds, pour les gros transports '.

A ces puissants moyens cle transport, le general en chef, sir
Bobert Napier, joignit une haute prudence. Ses corps mar-
cherent en masse, des leur port cle Zula, par les gorges du
Hadas et par Senafe, avec bons eclaireurs de töte et de tlancs,
et judicieuses gardes d'etapes. Ils s'avancerent ainsi jusque
sur le terrain möme de la grancle victoire qu'ils remporterent
ä Magdala, le 13 avril 1868, et des le 17, apres avoir brüle la
ville sur la tombe de Temperem' Theodoros, qui s'etait suicide
ä la prise de son dernier retranchement, les Anglais se replie-
rent en masse par le meme chemin, ne faisant halte qu'ä
Senafe, le 24 mai, pour y passer une belle revue en 1'lionneur de
la reine Victoria et de son anniversaire. Trois semaines plus
tard, toute l'armee se reembarquait ä Zula pour la metropole
ou pour les Indes.

Que n'a-t-elle laisse son convoi d'elephants et de dromadai-
res ä l'usage de ses trop ardents imitateurs?

Les troupes de Baratieri, sans jouir d'aussi precieuses
ressources de mouvements, trop confiantes dans leur vaillance et
dans leur bonne ötoile, se sont lancöes hardimcnt en avant
chaque fois qu'elles ont eu ou cru avoir le terrain libre devant
elles. De perfides mirages ies ont ainsi attirees et disseminees
bien au delä de ce que la prudence exigeait, pressees d'avoir
sous les pieds le plus possible de ce terrain colonial tant
desire par de trop chauds patriotes.

Et maintenant, il faut abandonner le plus avance, le plus
glorieusement acquis, le plus riebe de ce terrain, les 135
kilometres d'Amba-Alagi ä Adigrat, abandon allant juste ä l'op-
pose des sentiments qui avaient pousse cette poignee de braves

si loin de sa base. II faut en outre tenir le sol restant et

pour cela opposer aux forces superieures des Abyssins, en-
llammees par deux succes, des forces süffisantes pour que les

garnisons avancees ou en retraite ne soient pas reduites au
sort de celle de Makalle, et peut-ötre pire encore, leurs lignes
d'etapes etant peu süres tant que les nouveaux renforts sont
encore en route.

1 Une batterie Armstrong de 12 etait desservie, avec tout son parc, par 19

elephants; autant pour une batterie cle mortiers de S pouces; le reste aux
approvisionnements et au campement.
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Dans ces circonstances, on comprend l'anxiete avec laquelle
la bataille ou l'operation decisive prevue pour ces jours-ci,
entre Adigrat et Adua, est attendue.

P. S. La bataille a eu lieu le dimanche 1er mars, devant
Adua. Grave echec pour Baratieri, profonde emotion ä Bome
et clans toute la peninsule. Voir quelques details ä notre
chronique.

ACTES OFFICIELS

>linii( iois d'artillerie. — Le Conseil federal demande un ere.lit
de 201 33(3 fr. 80 pour l'amölioration de Ia munition d'artillerie. A l'app-.ii
de celte demande, il presente aux Chambres le message suivant:

Dans notre message du 19 mars 1895, concernant les credils
supplömentaires pour 1895 (Ire serie), nous avons parle de notre intention de

nous procurer des obus brisants pour notre artillerie. Les essais que nous
avons ordonnes avec cette munition ont montre qu'on peut s'abstenir d'en

pourvoir les batteries equipöes avec le materiel actuel. Aussi s'est-on
borne jusqu'ici ä charger avec de la poudre blanche une partie de nos obus
de 12 cm. afin d'en augmenter l'effet.

Dans l'intervalle, notre Departement militaire a approuve les propositions

suivantes cle la commission d'artillerie:
1. On doit continuer k n'equiper les batteries de campagne et de

montagne qu'avec des shrapnels seuls, ä la condition que l'on constitue, le

plus tot possible, des approvisionnements de cette munition dans les parcs
de depot, comme on l'a fait pour ceux des batteries et des colonnes de

parc, et que les obus soient emmagasines dans Ies derniers echelons de

munition ä Altorf.
2. II faut reduire ä 9 le nombre des coups par caisse de munition de

Tartillerie de montagne, soit a -18 shrapnels la Charge d'une bete de

somme.
3. La dotation de l'artillerie de position en munition doit etre fixee ä

"'s d'obus et '
3 de shrapnel pour les canons de 12 cm. et ä ' obus et ',,

shrapnel pour les mortiers.
On peut donner suite, sans autre, ä ces decisions si l'on termine la

manipulation des shrapnels de 8,4 cm. non encore travailles qui se trouvent
ä Altorf et qu'on emmagasine k leur place les obus a retirer ä la troupe.
Tout d'abord, rartillerie continuera k se servir, dans les ecoles et les

cours, d'obus qu'on remplacera ensuite par des shrapnels.
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